


L'obtention du permis de conduire a élargi pour moi l'horizon des 
destinations possibles en plus de libérer mes parents de la contrainte de 
m'accompagner voir tant d'animaux.

Première sortie au volant de ma 4L, le zoo de Langoiran, à quelques 
kilomètres de chez moi. Il faut bien un début à tout !

J'avais déjà découvert cette collection quelques années avant. 

A l'époque le propriétaire, passionné de serpents et de rapaces, avait 
installé sa petite ménagerie dans son jardin  et son garage, qu'il faisait 
visiter aux curieux le dimanche. 

Lors de ma visite avec ma voiture, il venait de déménager sur un plus 
grand terrain de 2 hectares, afin de mieux présenter  sa collection, étoffé 
entre autres de serpents venimeux.

Jabiru  asiatique au centre du parc

Créé en 1970, le parc présentait 
maintenant 3 familles bien 
particulières: rapaces, serpents et 
petits félins.

Dans deux enclos au centre du 
parc vivaient des grues antigones, 
wallabies de Parma, jabirus et des 
canards.

Grues couronnées, demoiselles,  
aras et petits singes complétaient 
cette petite collection.





Vautour de Rüppell

Vautour de Pondichéry

Une série de volières longeait le fond 
du parc, où vivaient une cinquantaine 
de rapaces européens et exotiques.

La collection de reptiles avec les 
traditionnels pythons, boas,  mais aussi 
vipères du Gabon, crotales, manbas, … 
étaient présentés dans des petits 
vivariums à l’aménagement sommaire, 
regroupés dans un local chauffé.

La visite était entièrement guidée et 
démarrait en été par une fosse à 
vipères, que le propriétaire attrapait à 
mains nues pour démythifier 
l’agressivité des reptiles.

Vautour moine

Boa constrictor Mamba vert



Je profite de la liberté nouvelle du jeune conducteur dès que les weekends 
sont propices. 
Ma 4L m’emmène ainsi à la découverte de plusieurs petits établissements 
du Sud-ouest, tous spécialisés dans les oiseaux et tenus par des éleveurs 
passionnés.

A Lagorce, à quelques kilomètres de Libourne, je rencontre un 
passionnant personnage : « Cui-cui », surnom du directeur de la Ferme 
des oiseaux. Omniprésent dans les allées de son parc, toujours la main à 
la pâte, le personnage ne manque pas d’anecdotes et d’histoires sur ses 
pensionnaires ailés.   
Plusieurs réussites d’élevage font sa fierté. Les enclos et volières nous 
cernent le long du sentier qui parcourt une petite vallée verdoyante. Sa 
propriété est peuplée d’espèces de toutes tailles et origines, du bengali à 
l’émeu australien.

Vue générale du par cet le plan d’eau

Le créateur ne cache pas les difficultés rencontrés pour réaliser et faire 
vivre cet ensemble qui représente aujourd’hui plus de 250 espèces.
Nous sommes ici loin de constructions spectaculaires et on se rend 
facilement compte du manque de moyens.
Je suis surpris par la modestie des volières et l’agencement du parc mais 
les oiseaux semblent en bonne santé et sont très actifs.





Hérons pourprés 

Perruche à collier jaune

La vallée verdoyante Un exemple des parcs pour grues, 
bernaches, oies, … 

De nombreuses espèces de psittacidés (loris, aras, cacatoès, grandes 
perruches) des canards, oies, bernaches, cygnes, grues, flamants, 
nandous, émeus, faisans d’ornement, colombes exotiques, petits 
passereaux sont élevés et plusieurs espèces se reproduisent chaque année.

Ara à nuque d’or

Geai de San Blas



Volière typique pour les oiseaux

Touraco gris

Série  de volières

Pigeon nicobar

Geai vert

Pirolle à ventre jaune

Confronté à de nombreux 
problèmes, notamment 
financiers, le propriétaire 
décidera de jeter l’éponge 
et le parc ne rouvrira pas en 
2011 après plus de trente 
années d’exploitation.



Un autre parc à oiseaux se fait connaitre avec un prospectus glissé dans la 
boite aux lettres. Il se situe à Pessac-sur-Dordogne mais toujours dans 
mon département de la Gironde. 



Je le visite à ses balbutiements, quelques jours après son inauguration. 
Tout n’était pas encore prêt, ni achevé. 
Les oiseaux sont notamment logés dans une succession de grands 
hangars couverts cloisonnés, où l’on déambule adossé à la paroi, séparé 
des animaux par un petit muret de 0,80 cm de haut. 

Chaque loge abrite un groupe différent, dont des espèces inédites à mes 
yeux.  

La première loge présente ibis, et spatules.

Spatules blanches

Présentation des touracos

Touracos à ventre blanc

Touracos de Lady Ross



La colonie des toucans Toucan toco

Installation pour les petits passereaux

Veuves, ignicolores, becs d’argent, etc…  

Oiseau bleu des fées

Pic à front jaune

Pintade vulturine Ptilope turgris



Les oiseaux d’eau et les aptères 
vivent dans des enclos ouverts, 
pelouses et bosquets. 
Les canards, oies et bernaches, 
mais aussi les cygnes profitent 
de mares creusées dans 
différents enclos grillagés.

Ombrettes Carcophages argentés

Casoar à casque

Flamants naims
Canards



J’y suis retourné à plusieurs reprises les 
années suivantes. Lors de ma dernière 
visite, le directeur était préoccupé par 
des soucis administratifs. Le parc 
s’apprêtait à fermer définitivement. 

En Lot et Garonne, dans un cadre boisé de 5ha, je visite un parc 
ornithologique de 1000 animaux, annoncés sur la publicité comme 
allant « du colibri à l’émeu ».

J’y passe un moment reposant dans une ambiance campagnarde et 
exotique, porté par le chant des oiseaux. 
Comme dans tous ces petits parcs, le propriétaire vit sur place et 
est très disponible pour en raconter la vie quotidienne, les succès 
et les projets. 

Vue générale du parc dans son cadre  arboré



Quelques temps après, j’appris 
qu’il avait ouvert un autre parc à 
oiseaux à proximité de Dax dans 
les Landes où je m’empressais 
d’aller au premier beaux jours . 

La collection exotique était 
beaucoup moins riche et finira 
par laisser place à des espèces 
qui ne demandaient pas de 
certificat de capacité.Le rocher du nouveau parc à l’image de celui 

de La Palmyre



Le plan d’eau et les canards

Petits passereaux exotiques

Faisan noble

Volière typique

Vue générale du parc

Grand tétras


